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hou leuse! Mère Paul-Marie «sa vait»
aus si que Mgr Nes ti, Se cré taire de la
Con gré ga tion, était pré sent, et elle en
in for ma aus si tôt quel ques Pè res et re li -
gieu ses.

Plu sieurs jours plus tard, alors que
le Com mis saire ve nait de ren trer au
pays, il contac ta le Père Éric, men tion -
nant sim ple ment qu’il avait eu une ren -
contre à la Con gré ga tion pour les re li -
gieux le 8 mars et que, dès le di -
manche sui vant, il es saie rait de mettre
ses con clu sions par écrit. Ain si se
confir mait une partie de ce que Mère
Paul-Marie avait «vu». Puis, les jours
pas sè rent, sans nou vel les du Com -
mis saire: ce fut le si lence com plet.

Le 1er avril, du rant la messe cé lé -
brée à 5h45 chez elle, Mère Paul-Ma -
rie «voit» l’Ar che vêque qui se tour ne
vers l’Oeuvre. Elle «com prend» aus si -
tôt et dit, après la messe, aux Pè res
Vic tor et Pierre: «C’est au jourd’hui que
le Com mis saire s’oc cu pe de notre
cas.» Un peu plus tard, au dé but de la
ma tinée, elle «voit» à nou veau l’Arche -
vêque et «re çoit» l’ordre de prier beau -
coup pour lui. Elle ne sait pas pré ci sé -
ment pour quoi (s’il s’agit d’un ma laise
phy sique ou d’une si tua tion qui oblige
l’Ar che vêque à un choix sé rieux), mais
elle men tionne la chose aux Pè res
Pierre et Vic tor, ain si qu’à une re li -
gieuse qui passe dans son bu reau à ce 
mo ment-là, leur re com man dant de
bien re mar quer la date du 1er avril.

Or, le len de main, 2 avril, vers midi,
le Père Éric lui trans met par cour rier
élec tro nique un mes sage dont il ve nait
de prendre connais sance. Il s’agis sait
d’un mot que le Com mis saire avait
écrit la veille au ma tin, au mo ment
même où Mère Paul-Marie l’avait  «vu» 

pour la se conde fois. Ayant été sur la
route le 1er avril, le Père Éric ne lui a
com mu ni qué son cour rier que le len -
de main midi.

Si le Sei gneur per met à Mère Paul-
Marie d’«en tendre» cer tai nes dis cus -
sions ou de «voir» cer tains agis se -
ments, c’est, ex plique-t-elle, pour pré -
ve nir ou pro té ger cette Oeuvre d’ori -
gine di vine. C’est aus si la rai son pour
la quelle l’Ar che vêque a de vant lui des
prê tres pro fon dé ment convain cus de
l’ac tion di vine dont ils sont té moins
chaque jour...

Cons ciente de la dé cep tion du
Com mis saire, Mère Paul-Marie ter -
mine en lui di sant qu’il nous est sym pa -
thique et que notre plus grand dé sir se -
rait de pou voir sa tis faire cha cune de
ses de man des. Par contre, nous sou -
hai te rions aus si qu’il com prenne à quel 
point l’Oeuvre a été et est en core salie
par ses ad ver sai res qui col por tent tant
de faus se tés aux quel les les au to ri tés
re li gieu ses s’ar rê tent sans rien vé ri -
fier... Mais Mère Paul-Marie sait aus si
que la si tua tion du Com mis saire est
dé li cate et qu’il est char gé d’un man -
dat... Enfin, elle con clut en ré pé tant la
pa role du Sei gneur qui l’avait in formée
dès le dé but: «TU SERAS SEULE
JUSQU’À LA FIN.»

C’est sur cette note que se ter mine
la ren contre du ma tin, alors que S. Exc. 
Mgr Pren der gast et M. l’abbé Mi chel
Four nier se pré pa rent à concé lé brer
l’Eu cha ristie avec quinze Fils de Marie
prê tres, en pré sence de la Fon da trice
et des mem bres com mu nau tai res.

DEUXIÈME REN CONTRE
Dans l’après-midi, à la de mande de

Mère Paul-Marie, Mgr Pren der gast la

ren contre seul du rant plus d’une
heure. Mère Paul-Marie peut ain si
abor der da van tage l’as pect mys tique
de l’Oeuvre et le don qu ’elle est prête à
en faire à l’Église si celle-ci lui ouvre
ses por tes. Elle ex plique aus si la si tua -
tion dé li cate qui sur vient quand des
évê ques de man dent l’aide des Fils de
Marie prê tres, alors que ceux-ci sont
con fron tés à des cri ti ques sé vè res –
sur tout dans les pres by tè res – parce
que l’Au to ri té re fuse de prendre une
po si tion claire à leur égard. Elle ex -
plique que les hé si ta tions des Fils de
Marie à ré pondre aux de man des du
Com mis saire ne sont pas des re fus,
mais des ap pré hen sions de se re trou -
ver dans les mê mes si tua tions pé ni -
bles que cel les aux quel les ils font face
de puis tant d’an nées.

Puis, vers 2h45, une deuxième ren -
contre a lieu avec le même groupe que
le matin, au quel se joi gnent les Pè res
De nis Thi vierge et Jean-Fran çois Mas -
tro pie tro, pro fes seurs à Val Ma ria, di -
rec te ment concer nés par une des de -
man des du Com mis saire.

Pre nant la pa role, le Com mis saire
consulte son ca len drier, déjà bien
char gé, pour voir s’il est pos si ble d’or -
ga ni ser une ren contre en mai. Puis il
pose à nou veau la ques tion de Val Ma -
ria, de man dant aux Fils de Marie où les 
étu diants pour raient éven tuel le ment
pour suivre leurs étu des. Mal gré la
bonne foi du Com mis saire – ce dont
Mère Paul-Marie et les Fils de Marie
sont convain cus –, il semble que les
rai sons évo quées pré cé dem ment
n’ont pas été sai sies.

Le Père Pierre rap pelle alors les dif -
fi cul tés déjà ren con trées par les étu -
diants quand ils étu diaient en Italie: no -

tam ment la dif fi cul té de vivre une vie
com mu nau taire. Il rap pelle aus si que
les por tes des sé mi nai res ont tou jours
été fer mées aux Fils de Marie et il sug -
gère plu tôt qu ’une per son ne vienne
d’a bord faire pas ser un exa men aux
étu diants Fils de Marie afin de pou voir
en suite pré ci ser les la cu nes dans leur
for ma tion ac tuelle, si la cu nes il y a...
Mal gré l’in com pré hen sion net te ment
per cep tible, la conver sa tion se dé roule 
dans le calme et la sé ré ni té. Fi na le -
ment, Mère Paul-Marie évoque le Sé -
mi naire d’Ars (en France), s’il fal lait
vrai ment dé pla cer les Fils de Marie,
car, dit-elle, «j’ai tou jours sou hai té avoir
des Cu rés d’Ars pour ai der les âmes...».

La ren contre se ter mine dans la bon -
ne hu meur, au tour d’un lé ger goû ter.

Soeur Chan tal Buyse

À gauche, S. Exc. Mgr Pren der gast;
1ère rangée: les Pè res De nis La prise,
Vic tor Riz zi et Éric Roy; 2e rangée: les 
Pè res Jean-Fran çois Mas tro pie tro, De -
nis Thi vierge et Pierre Mas tro pie tro;
3e rangée: l’ab bé Mi chel Four nier.
À gauche, Sr Chan tal Buyse. Ne pa -
rais sent pas sur la pho to: Mère Paul-
Marie et Sr Jeanne d’Arc De mers.

«Je vous le dis: si eux se tai sent, les pier res crie ront!» (Lc 19, 40)

«Notre plus grande souf france, Ex -
cel lence, se rait de ne pas pou voir ré -
pondre à vos de man des», di sait Mère
Paul-Marie au cours de la ren contre.
Ce cin quième pas sage du Com mis -
saire pon ti fi cal à Lac-Etche min nous a
lais sé l’im pres sion pro fonde d’être in -
com pris dans la spi ri tua li té propre de
l’Oeuvre mys tique à la quelle nous
appartenons.

En ef fet, ani mé très cer tai ne ment de 
bon nes in ten tions, le Com mis saire a
adres sé aux Fils de Marie, au cours de
ses cinq vi si tes, plu sieurs de man des
que l’on peut com prendre dans une
op tique hu maine qui pla nifie toute
chose de ma nière ra tion nelle, mais qui
ne peu vent être sa tis fai tes sans tra hir
l’agir de Dieu et, d’une cer taine ma -
nière, la Fon da trice de la Com mu nau -
té, son cha risme unique et notre foi en
l’Oeuvre di vine.

1. Un co mi té théo lo gique
La pre mière de mande du Com mis -

saire fut de cons ti tuer un co mi té théo -
lo gique au quel par ti ci pe raient trois Fils
de Marie pour dis cu ter et ex pli quer leur 
com pré hen sion de l’ex pé rience mys -
tique de Mère Paul-Marie... Or, il s’agit
d’une ex pé rience, unique dans l’his -
toire, qu’elle seule a vécue et dont elle
seule peut par consé quent té moi gner.

Par ail leurs, c’est Marc Bos quart qui 
a mis par écrit les lu miè res qu’il a re -
çues au su jet de cette Vie d’Amour.
Ces élé ments nou veaux – qui n’ont
JAMAIS fait partie de l’en sei gne ment
des Fils de Marie – ont été sou mis à
Rome au fur et à me sure qu’ils étaient
ré di gés, et Marc s’est tou jours tenu dis -
po nible pour ré pondre aux in ter ro ga -
tions que ses écrits pou vaient sus ci ter.

Exi ger d’un Fils de Marie qu’il ex pli -
que ce qui le dé passe (une ex pé rience
qu’il n’a pas vécue et pour la quelle il n’a 

pas reçu les lu miè res), n’est-ce pas le
pla cer dans une si tua tion où il risque
de tra hir, mal gré lui, la pensée di vine?

Mais..., si les hom mes se tai sent,
les pier res crie ront!
2. La fer me ture de Val Ma ria

For més à l’école de Vie d’Amour qui
leur a ap pris à ai mer l’Église, à res pec -
ter ceux qui la di ri gent mal gré les
coups que cer tains de ses mem bres
leur por tent, les Che va liers de l’Armée
de Marie, à l’ins tar de leur Fon da trice,
ont ap pris à mar cher au rythme de
Dieu, dans la foi et la confiance. Et
nous sa vons que Val Ma ria est vou lu
par le Ciel, comme le germe d’une
oeuvre qui trou ve ra un jour son plein
épa nouis se ment. Comme toute chose
dans l’Ar mée de Marie, il faut com -
mencer au bas de l’échelle, dans l’hu -
mi li té... En fer mant les por tes de Val
Ma ria, on exige des Fils de Marie qu’ils
nient leur foi en l’in ter ven tion di vine
pour ré pondre à une vi sion stric te ment
hu maine (que l’on com prend bien aus -
si). La ques tion re vient donc à ceci:
croit-on ou non en cette Oeuvre guidée 
par le Ciel?

Mais..., si les hom mes se tai sent,
les pier res crie ront!
3. La dé cla ra tion de sou mis sion de
«Vie d’Amour» au ju ge ment de l’É -
glise...

De puis près de trente-trois ans, les
mem bres de l’Armée de Marie ont vu le 
sort ré ser vé à celle qui les a pour tant
ra me nés à l’Église ou raf fer mis dans
leur foi. Au prix de quels sa cri fi ces?
L’his toire de Vie d’Amour est l’his toire
du sau ve tage de l’Église et de l’hu ma -
ni té mal gré el les!

Par tant de té moi gna ges, les pe tits
ont es sayé de dire à l’Église les bien -
faits de ces écrits, les conver sions
nom breu ses qu ’ils ont déjà opé rées, le

re nou veau qu ’ils pro met tent à l’Église
du Christ... Mais ils crient dans le dé -
sert, tan dis que les grands écou tent
des voix plus for tes qui faus sent la vé ri -
té. Com ment peut-on conce voir alors
de voir écrire une dé cla ra tion pour sou -
mettre ces écrits à une Église qui –
pour n’a voir re te nu que les ac cu sa -
tions – pré tend ju ger cette Oeuvre di -
vine et en cor ri ger les fail les et les ex -
pres sions qu ’elle a d’a vance dé cla rées 

am bi guës? Ce se rait comme si le
 Sanhédrin avait exi gé de Marie de Na -
za reth qu’Elle leur sou mît la vi site de
l’Archange Ga briel pour que les
Grands Prê tres puis sent cor ri ger cette
mise en scène di vine... Mais les pe tits
de l’Évan gile – les coeurs hum bles (Éli -
sa beth), re pen tis (Marie Ma de leine) et
purs (Jean) – ont com pris le mes sage
qui passe par la Foi, l’Obéis sance et la
Croix.

Alors..., si les hom mes se tai sent,
les pier res crie ront!
13 avril 2004 Soeur Chan tal Buyse

La rec ti tude de pensée

Par la pré sente, il me fait plai sir de
vous faire part de mon ap pré cia tion de
l’ar ticle de Jean-Mar cel Gau dreault,
paru dans le jour nal Le Royaume,
n° 164. Les ex pres sions qui s’y re trou -
vent, concer nant les li mi tes de la
connais sance de la ma tière, sont très
sé lec tes pour un su jet aus si poin tu. Il
sait en même temps y ap por ter toute la
nuance qu’il faut tout en étant très des -
crip tif et ins truc tif.

Même si les thè ses de ces tra vaux
sont en phase ex plo ra toire pour le mo -
ment, il n’en de meure pas moins
qu’elles sont une percée que l’Église
de vra consi dé rer avec sé rieux dans un
fu tur pas si loin tain, c’est-à-dire au
mo ment choi si par Dieu.

On y dé cèle que l’ins pi ra tion guidée 
par la foi cons titue la fleur de l’avan ce -
ment par où passe l’Esprit; ce sera ain si 
tou jours Sa voie pré férée, par où jail -
lissent la lu mière et la rec ti tude de
pensée, se lon la Vé ri té, elle qui en -
traîne im man qua ble ment vers des som -
mets tou jours plus hauts.

Paul Ro bert son

«Jean-Paul II: sa vie, son époque»
Le pape du siècle

En plus d’être le plus in fluent chef spi -
ri tuel de la pla nète, Ka rol Woj ty la, ou si
l’on pré fère Jean-Paul II, a con clu «la plus
grande al liance se crète de l’his toire du
monde», se lon le té moi gnage de Ri chard
Allen, an cien conseil ler en po li tique étran -
gère amé ri caine. Dans les an nées qui ont
pré cé dé la des truc tion du mur de Ber lin,
en 1989, le pape a eu plu sieurs entretiens
se crets avec le chef de la CIA, Wil liam Ca -
sey, pour pla ni fier la chute du com mu -
nisme. Voi là l’une des nom breu ses in for -
ma tions pas sion nan tes conte nues dans le 
do cu men taire de trois heu res sur Jean-
Paul II, pro duit par la CBC. On y parle
aus si des idées très clai res du Saint-Père
sur l’ho mo sexua li té, l’a vor te ment et le di -
vorce. De son en fance po lo naise à son as -
cen sion au trône de saint Pierre en pas -
sant par les af fres de la Se conde Guerre,
qui ont pro fon dé ment mar qué Ka rol Woj -
ty la, c’est un des plus grands des tins du
XXe siècle que fait re vivre ce do cu men -
taire en ri chi de nom breu ses en tre vues,
dont cel les de l’an cien se cré taire d’État
amé ri cain Hen ry Kis sin ger et de Zbi -
gniew Brze zins ki, le conseil ler du pré si -
dent Jim my Car ter.

(«Le So leil», 10 avril 2004, p. G2)


